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S t iAtChaque âge a ses devoirs
UAVW >'~*~'" comme ses plaisirs, et autres

temps aute mSurs! Les luttes
- du passé onit été faites sur le

Tu vis dans tous les cSurs, amour terrain politique et religieux.
de la patriel - cOPPÉE Nos pères, après avoir combat

Cette pensée du poète quonexistence, ont lut-
quQVtéII por euslibtés etpour

a justement surnommé p leur relion. es luttes de l'a
te -des humbles", parce qu'il a venir elivreront sur le terrain
su mieux que tout autre com- omique et soca, et la t-
prendre e exprimer les senti-incombe, nous

du peuple, est vraie deet nos 'estlafr-
tous les hommes, en quelque mation de a NATION CANA-
lieu qu'ils habitent.IENNE.

Le Créateur, dans ses desseiscet
infinis, avant fait l'homme so-aque-
ciable, par des liens pussants,indids de raee de
'a attaché à un coin de terres croyance diveres t apor

cher entre tous, et qui s'appelletelsmaéiu dotles-
LA PATRIE, et il l'a uni à unrn

oe d'êtres dont il partage
les sentiments et les aspirations qiarn ev omrl a
et auxquels sa vie est liée. incadeeel-àsue

Ces liens d'attache et d'unionsuvraqiealamler:
sont le produit de l'un des plus L u'vned lsqaii
beaux et des plus puissante sen--th uvalotefies

timents que le Créateur a gra- ýleetl o enmr e
vé dans le cœur de l'homme, idvdsnyfi in

l'amour de la patrie. Pu iaie vclsate

Notre histoire est remplie de rcsdn 'eveàoéee

faits héroiques qui attestent laporatidecpindee-
vivacité de ce sentiment dans la, fcinqiasrr or xs

race canadienne-français, comn- eccom Cadin-r-
me chez les autres nationalités. çii osfu 'ntuto

Aussi, combien a-t-il eu raison, e afrue

notre poète na'tional, dans la Aepul u e iilu

"Légende d'un peuple", de dire: lueécesadiavcr-

0 ntrahitoie, crn d pele Jtemps. s aules Simours !es luttes


